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SEMUR-EN-AUXOIS. Le crématorium Auxois­Morvan est le seul de la région à être écologique.

Crémation : un nouveau rite ?

Installé depuis 2012 à
Semur-en-Auxois, le cré-
matorium dirigé par Loïc

Girard connaît une montée 
en flèche que son directeur 
reconnaît pleinement : « Nos
activités ont vraiment explo-
sé depuis deux ans (voir ci-
contre). On a réussi à se don-
ner un rythme de croisière. »

La communauté de com-
munes du Sinémurien a cons-
truit le bâtiment et a délégué 
la gérance à Loïc Gérard. 
Grâce à ses infrastructures 

L e  c r é m a t o r i u m  d e
l’Auxois­Morvan est plus
fréquenté que jamais. L’ex­
p l i c a t i o n  v i e n t  d ’ u n e
n o u v e l l e  m e n t a l i t é  e n
termes d’accompagnement
des défunts.

Loïc Girard, directeur du crématorium, à la tête d’une entreprise qui fonctionne. Photo Jérôme Delaby

Dimension écologique : un pionnier dans le Grand Est

En Bourgogne, on décompte les crématoriums
de Dijon, Auxerre, Joigny, Nevers, Troyes, Cha­
lon­sur­Saône, Mâcon et Le Creusot. Celui de 
Semur est le seul à être totalement écologique. 
Il possède un système de filtration ultramoder­
ne qui permet d’évacuer tout ce qui est toxique.
Une vaste machinerie de tuyaux traite toutes les
fumées. Les métaux lourds ainsi que tout ce qui
pourrait se révéler nocif pour l’environnement 
sont extraits. Les particules sont rejetées dans 
un fût, qui est acheminé au centre d’enfouisse­
ment. « Les métaux récupérés sont revendus à

des associations caritatives pour être recyclés, 
comme les Restos du Cœur », remarque Loïc 
Girard. Une démarche écologique à laquelle le 
crématorium s’est attelé dès le départ. « La 
construction a été lancée en 2009, mais nous 
avions anticipé l’arrêté de janvier 2010 impo­
sant un dispositif de filtration élaboré ». Tous les
crématoriums de France devront se munir de 
ce système d’ici 2018. Mais c’est un investisse­
ment conséquent. Pour le crématorium de Se­
mur, le coût du four a été de 150 000 €, mais ce­
lui de la filtration s’est approché des 350 000 €.

“Au crématorium, il y a un côté plus 
intimiste, plus personnalisé que les 
familles apprécient.”

Loïc Girard, directeur du crématorium Auxois-Morvan
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ALISE­SAINTE­REINE
“Mon Père après 14-18”
Cette exposition de Jean Delabbé, visible
du 7 au 13 novembre, retrace à travers ses
sculptures et dessins les événements qui
ont marqué le retour des blessés après la
Grande Guerre. Ouverte de 10 à 12 heures
et de 14 h 30 à 17 h 20, cour de la mairie.

VENAREY­LES LAUMES
Soirée moules-frites
Montbard­Venarey football organise une
soirée dansante samedi 8 novembre, à
20 h 30 au pôle de développement social et
associatif. Animée par DJ Cyril. Inscriptions
au 06.71.36.34.38, 03.80.92.36.33 ou
03.80.89.01.48. Tarifs : 20 €, 10 €.

CHATILLON­SUR­SEINE
Randonnée
La MJC Lucie­Aubrac organise une
randonnée le long du canal de Bourgogne,
de Ravières à Ancy­le­Franc, dimanche
9 novembre. Repas tiré du sac. Départ à
8 h 30 au parking de l’impasse du Raisin.
Gratuit. Tél. 03.80.91.36.99.

Seul construit en Bour-
gogne après l’arrêté du
28 janvier 2010 impo-

sant un dispositif de filtration
élaboré, le crématorium
Auxois-Morvan peut se pré-
valoird’unedimensionécolo-
gique que la plupart des équi-
pements homologues n’ont
pas encore. Les anciens ont
jusqu’à 2018 pour se mettre
enconformité :à titred’exem-
ple, celui de Dijon n’a pas en-
core réalisé les travaux…

Ainsi, le crématorium, mis
enserviceàSemur-en-Auxois
le 21 décembre 2012, est-il un
des rares du Centre-Est de la
France à être doté d’un systè-
me de filtration ultramoder-
ne. « Nous filtrons tout ce qui
est produit toxique », expli-
que Loïc Girard, à la tête de
l’entreprise qui gère l’infras-
tructure par délégation de
service public de la commu-
nauté de communes du Siné-
murien.

Bientôt 50 %
Et de montrer, reliée au seul

four de l’équipement, une
vaste machinerie de tuyaux,
affectée au traitement de tou-
tes les fumées. Sont extraits
des métaux lourds, qui pour-
raient être nocifs pour l’envi-
ronnement, telsque lemercu-
re dans des dents traitées…
Ces particules sont rejetées
dansun fût, acheminéaucen-
tre d’enfouissement. « Nous
respectons ainsi une démar-
che écologique », souligne
Loïc Girard.

La crémation n’est pas en-
core devenue le premier
choix d’obsèques, mais elle y
tend. « La tendance nationa-

le, c’est qu’on se tourne de
plus en plus vers la créma-
tion. Dans dix ans, on annon-
ce une moyenne de 50 %, et
cela, nous le savons à travers
la teneur des contrats obsè-
ques », commente le direc-
teur.« Ilyavingtans, il yavait
5 % de crémations dans le
secteur de l’Auxois. En 2012,
avec l’ouverture du crémato-

rium, on était à 18 %. Cette
année, on atteint une propor-
tion de 30 % par rapport aux
obsèques, ce qui correspond
à la moyenne nationale. » Et
de remarquer qu’aujourd’hui,
cette proportion atteint 50 %,
voire plus dans les grandes
agglomérations…

À ce jour, le crématorium
Auxois-Morvan a déjà dépas-

sé le nombre de cent soixan-
te-dix-neuf crémations réali-
sées l’année de l’ouverture.
Le chiffre de deux cent quin-
ze devrait être atteint en
2014, soit une progression de
20 %.

Cette évolution est associée
à d’autres mutations, sociolo-
giques : si 56 % des créma-
tions de 2013 ont été accom-
pagnées de façon catholique,
cette proportion est passée à
39 % en 2014. « Il y a moins
degensquiveulentse faireac-
compagner de façon chré-
tienne », commente le direc-
teur.

Les évolutions portent aussi
sur la nature de la cérémo-
nie : « De plus en plus de fa-
milles choisissent de rendre
hommageavecdesphotosdu
défuntprojetées sur écran,ou
une vidéo. Il m’est déjà arrivé
de voir des gens danser à côté
d’un cercueil. Mais ce geste
n’était pas irrespectueux,

c’était la volonté du défunt de
vivre le départ comme quel-
que chose d’heureux ».

Le directeur remarque aussi
qu’il existe une relation entre
le cancer et le choix de la cré-
mation : « Les personnes at-
teintes choisiront plus facile-
ment la crémation, comme
pour anéantir le mal qui les
ronge ».

ANNE­FRANÇOISE BAILLY

En Bourgogne, il est le seul
crématorium écologique de
proximité. I l fonctionne
depuis presque deux ans à
Semur­en­Auxois.

Près du four, une imposante machinerie assure le système de filtrage des fumées. Photo A.­ F. B.

Une nouvelle journée du souvenir

Nouveauté cette année, l’instauration d’une journée du sou­
venir le 1er novembre, à 17 h 30, qui concerne les deux cent
seize familles qui ont eu un proche crématisé du 21 décem­
bre 2012 au 30 juin 2014. Cette célébration se déroulera par
la suite chaque année, le 1er novembre, à la même heure.

SEMUR-EN-AUXOIS. Aucun rejet de métaux lourds ne pollue le site autour de l’infrastructure.

Un crématorium écologique
400.Cenombredecrémationsendeuxansseraapproché
en find’année2014aucrématoriumAuxois­Morvan.

90 000.LecrématoriumAuxois­Morvanest leplusproche
pourunepopulationde90 000habitantsaucentrede laBourgogne.

“Nous délivrons un questionnaire
de satisfaction aux familles, et nous
n’avons que des retours positifs.”

Loïc Girard, directeur du crématorium

REPÈRE

2 C’est le nombre
de crématoriums qui

existent en Côte­d’Or : celui
de Dijon (deux fours), et celui
d’Auxois­Morvan (un seul).
Un crématorium est en fin
de construction
à Dole (Jura). Autour
de Semur­en­Auxois,
les crématoriums les plus
proches sont à Auxerre,
Troyes, Nevers, Chalon­sur­
Saône, Mâcon et Le Creusot.

 STATISTIQUES
Si la France n’a pas encore 
admis la coutume de la 
crémation au point d’autres 
pays (99 % au Japon), elle 
se rapproche de plus en plus
de ses voisins occidentaux, 
en constante augmentation 
(78 % en Suisse, 42 % en 
Belgique, 32 % aux États­
Unis), avec un taux 
avoisinant les 40 % des 
décès (près de 60 % dans 
les grandes agglomérations).
En 1975, la proportion était 
de … 0,4 %. Dans les 
années à venir, celle­ci 
devrait stagner autour de 
55 %, et donc détrôner 
l’inhumation.
Pour ce qui est du 
crématorium Auxois­
Morvan, le nombre de 
crémations est passé de 179
en 2013 à 221 en 2014, puis
à 242 en 2015 avec un 
prévisionnel de 280 d’ici la fin
de l’année. Parmi celle­ci, les
familles choisissent à 30 % 
de disperser les cendres au 
Jardin du souvenir, 70 % de 
retourner au cimetière. Sur 
ce dernier chiffre, 60 % sont 
remises dans les tombes 
familiales. Les familles 
peuvent aussi choisir de 
placer l’urne funéraire dans 
un columbarium, dans une 
cavurne ou de la sceller.

Le 1er  novembre 2014,
Le Bien Public avait ren-
contré Loïc Girard dans
s o n  c r é m a t o r i u m  d e
Semur-en-Auxois pour
qu’il présente les installa-
tions écologiques ultra-
modernes du bâtiment.

£ Retrouvez l’article dans
nos archives numériques.

(voir ci-dessous), son accueil 
et sa qualité de service, l’éta-
blissement s’est fait une répu-
tation. Au point de devenir le
lieu de tournage d’un docu-
mentaire qui passera sur Arte
en début d’année 2016. « Au 
départ, je pense que les gens 
ont toujours un peu peur d’un
nouvel outil. Mais les diffé-
rents professionnels du sec-
teur ont appris à nous faire 
confiance. Et les clients aus-
si. »

Un lieu d’hommage 
et de souvenir
Car oui, la crémation est en

train de devenir en France le 
moyen le plus prisé pour ef-
fectuer son dernier voyage. 
« En 2015, notre prévision-
nel de nombre de crémations

effectuées dans notre établis-
sement sera bien supérieur à 
celui de 2014 », avance le di-
recteur. Comment s’explique 
cette aspiration vers la créma-
tion ? « Je crois que cette 
donnée est due à l’évolution 
de la place de la religion dans
nos sociétés, et au ressenti des
gens par rapport à la mort », 
remarque Loïc Girard. 

En effet, la tendance natio-
nale montre que les familles 
des défunts semblent moins 
enclines aux cérémonies reli-
gieuses. Les crématoriums se-

raient donc devenus un autre
lieu d’hommage, de mémoire 
et de souvenir, avec l’église et 
l e  c ime t i è re ,  pour  d i r e 
« adieu » à l’être aimé. « Pres-
que la totalité des familles qui
passent par nos services ne 
demandent qu’un “simple” 
recueillement. Il y a un côté 
plus intimiste, plus personna-
lisé qui est apprécié», expli-
que l’intéressé.

Pour ne pas oublier…
Cette année encore, le cré-

matorium propose une Jour-
née du souvenir. En 2014, elle
avait réuni quatre-vingt-six 
personnes. Il y en aura cent 
quinze cette année. 

« Le but est de permettre
aux familles d’accompagner 
une dernière fois un proche, 
de commémorer un décès, 
pour aider à faire son deuil. 
Même s’ils vont de moins en 
moins à l’église, les gens ont 
toujours besoin de rites. »

JÉRÔME DELABY

Journée du souvenir, le 1er  
novembre, à 17 h 30, au créma­
torium Auxois­Morvan.


